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deux autres énergumènes
les

et

le 31 juillet 1978
nommés Atchwama

Mayala.
Ce sera le début d'un
roman policier que
Kisala de sa prison de
Bukavu jouera. S'évadant
à  la surprise générale,il
sera repris au milieu
d'une rafale de balles
provoquée par lui à
Funu dans la zone de
Kadutu après quelques
opérations à ldjwi,son
coin de prédilection, '

Méditant sur son sort,
Kisala tombera malade
et se verra élargi à la
faveur d'une grâce
occasionnée par son
amputement d'un bras
dû à une infection.

Ayant juré de se recon-
, vertir à la vie norm'ale,
L Kisala manchot regagnera

son île sous l'oeil médusé
■ et séduit de la popula
tion. L'opinion était
convaincue qu'à l'image

i .. de Karhendezijle chat
I  , échaudé pourrait redorer
;;,son blason. Erreur,car

, on se défait difficilement

d'une habitude. Kisala
.  né à Idjwi succombera à
: , :|d]wi le 25 février 1985
^  en compagnie d'autres
,  comparses fidèles.
r  :

K-i Quatre de ses acolytes
■ : Bahati Rusaku, Mwanza
iiL-!Bifuko, Mazimpaka Bifuko
.&et Butera Muhindanga
|||ont échappé au supplice.

Ils auraient disparu de
la circulation en empor

tant dans leur ombrage
le directeur de la prison
d'ldjwi,le citoyen Bampo-
riki.

L'opinion s'attend à
l'arrestation de ces

derniers et surtout à

f  I jugement dernier.
!  [ ■ :>au bas au Commls-
p  .ire de Zone Yogo
1; Palaso qui a réalisé ce
f  : coup de filet. Mais en
1" ,dernière minute on

I  signale l'arrestation par
I  la cheftaine du groupe-
!  ment de Katana en date

1  du 27 février -de quatre
}  'membres de ce groupe,
i  Leurs noms n'ont pas

1  été révélés.

KAJANGU MUSUSU.

d ' information dans
quelques
africains frappés
par cette calamité,
notamment le Soudan,
le Mali et le
Niger.

Evidemment 1®
secrétaire général
de l'ONU, M- Pérez
de Cuellar qui a
initié le projet de
cette rencontre a

été fort touché par
les propos lancés
devant la tribune

de la FAO à Rome en
novembre 1984,par

le Président du
Niger et président
en exercice du
comité inter—Etats

de lutte contre la
sécheresse dans le

Sahel, M. Kountché
Seyni. Ce dernier,le
coeur gros,avait
brossé un sombre
tableau pour l'ave
nir de cette partie
de notre continent.

En 1984 le déficit
céréalier

atteint le

avait

chiffre

de 1.750.000 tonnes.
Or,depuis
croissance

population a
té de 3 %

1970,1a
de la

augmen-

mais la

courbe de production
n'avait progressé
que de 1,5 %•
Conséquence : le
taux d•autosuffisan

ce alimentaire de

98 % en 1960 était
tombé à 86 % en

1980. Un chiffre

qui ne cesse de
baisser davantage.

Plusieurs pays 'ont
été touchés par la
sécheresse. Notam

ment l'Ethiopie
dont le déficit
céréalier est

accentué par une
sécheresse persis
tante. Environ une

dizaine de pays
figurent sur cette
"liste noire" : le

Tchad,le Soudan,le
Mozambique,le
Kenya,le Mali,la
Mauritanie,!'Angola,
l'Ethiopie et le
Niger.

A  la suite d'une

campagne à grand
renfort de publicité
souvent dénaturée^
dans la presse
surtout occidentale,
les gouvernements
et surtout l'opinion

Concertation à Ge
Cqi
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l'avait Si
écrit un bîj
occidental.

Si les

occidentaux

ont été sensibilisés
et cela a engendré
une vague de généro
sité.

L'Europe . qui
envoie à 1'Afrique
ses excédents
alimentaires,les
fait assortir

souvent de condi

tions politiques.
N'eût été la vive
réaction enregistrée
par l'opinion
mondiale sur l'atti

tude de certains

Etats vis-à-vis de
ce qui se passe en
Ethiopie l'aide
alimeritaire n'allait

pas affluer.

Cela a même
l'occasion à
shington de
hisser à la

des pays
notamment

donne

Ha

se

tête

donateurs,

en Ethio

pie et ailleurs
malgré que le
gouvernement d'Addis
Abéba était taxé de
"pouvoir rouge" qui
menait la vie dure

à  la minorité
erhytréenne.

Si en 1984,les

Etats-Unis ont

fourni plus de
500.000 tonnes de
vivres dont 215.000
tonnes destinées à
1'Ethiopie, en
1985,Washington
prévoit plus d'un
milliard de dollards

d'aide pour l'Afri
que réparties en
trois catégories
(secours d'urgence
aux populations
menacées de famine,
1 ' aide à long terme
et l'aide alimen

taire ). L'adminis

tration

prévoit 3
de tonnes

alimentaire destinée
à  prévenir la
famine en Afrique.
Mais il faut le

double du volume

prévu par les
Américains. C'est

Reagan

millions

d'aide

ce qu'il faudra
réunir et répartir
dans les zones les

plus touchées.

Ainsi donc,la

JOURNEE INTERNATIONALE DE LA FEMME

conférence invitée
Genève des
s» trouvet ̂à  "ri

aux

solutions
problème a®
alimentaxi^
moyens
parvenir
i

déficit

et 1®®
faire

temps
des

tnaity

chent

ments

ne

suf f isament
paramètres eco
ques ou de

l'auto-suffisa ,

'aide ®"P^®/cessipopulations nece
teuses.

porte
que

Tout

croire

si pas l'abontjy
alimentaire, 1
certain qug j'
mêmes Etats

donateurs et

a

les

les

vont

«sauver

d"êtres

dans 1®^
africaines

la

efforcent

secouristes

sans doute
beaucoup

humains

régions
touchées P/\.aide
famine. Mais,i «
oui commence
affluer - contraire
ment aux deux der
nières années

arrive pour
d'entre

nécessiteux

tard- Cepen
dant, elle altère
les conséquences
d'une catastrophe
mais elle ne résoud
pas le problème

beaucoup

les

trop

actions
de

nous

se doit,
ces

tuelles V.C
drage qui

qu'un effet ^
rent.ils

plutôt échajl
des plans
et promouvoif f
création d'un
spécial d'aide J
conjurer la
partant la séchj '
se et la désert,^®
cation.

Ce "plan Harsha]'
pour 1'^

èti^pourrait -jjp
bénéfique pour ifd
deux hémisphergi'

\  I

I

gionaux et le moyen de
; transport à sa disposition,
elle compte se mettre à

i l'oeuvre dès avril de

i cette année,a-t-elle indi-
1 qué.
I  L'année î985, quant à
! elle, a été ouverte par
deux projets initiés
conjointement par le
Conseil exécutif et
l'UNICEF. Il s'agit ̂  de
la coopération des tissus
teints. 60 femmes prises
au niveau de toutes les
associations ont été
retenues et seront initiées
au métier de teinturerie

2

par des formateurs
venus de Kinshasa. De

ces 60 femmes,4 seront
formées pour la vulgari
sation de ce métier

dans les sous-régions.

Le 2è projet concerne
une session de démonstra

tion et de vulgarisation
des technologies appro
priées pour la région du
Kivu afin d'alléger les
travaux domestiques et
champêtres de la maman
ménagère et paysanne
qui constituent la majori
té au Kivu.

"Pas de développement
social sans la contribu

tion de la femme", tel
a  été le mot clé de

Marna Bachu lorsqu'elle
lançait un appel à toute
la population du Kivu
sans distinction de sexe
pour la contribution à
la réussite de la journée
du 8 mars, car, a-elle
conclu, les activités de
la Condition féminine
n'ont pas un caractère
féministe, fest plutôt
une affaire de tous.

Bujiriri Mwangaza.

Cbitorial
it
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PRESERVER LA PAIX SOCIALE
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de VEtat, de Vinterdiction de certains emplois aux \i
uailleurs étrangers, de la restructuration de VONL, iki
traités, etc.., A ce dernier sujet, PUNTZa a annoncé
couleur de la '*tripartite*^ du mois d*avril que lePréslè
Fondateur convoquera sous forme des Etats-génért^^
Le syndicat a réclamé Vuniformisation des

lariaux entre les expatriés et les nationaux de
fication. Idc
Le 5 décembre 1984, le Guide n^avait-ilpas àécM^

''la rigueur, la bonne gestion^'' signifierait aussi que
treprises maîtrisent leurs frais généraux, teurs coûtediça
ploitation en ramenant à des proportions raisonm^
Vimpact de leur main-d^oeuvre expatriée.
D^où ce problème posé lors de la 18^ sessionàpf(^

de la remise en ordre des tensions salariales. J
Ne doublions pas, cette saine gestion des

passe nécessairement par laprise des sanctions
à Pendroit des auteurs de détournements restés
impunis.

D'où ce problème posé lors de là 18^ session
de la remise en ordre des tensions salariales.
Ne l oublions pas, cette saine gestion des

passe nécessairement par la prise des sanctions
à l endroit des auteurs de détournements restés
impunis.

Il a fallu un certain courage au secrétaire
l X^TZa, le- citoyen Komho pour ne pas trop
lEtat, au moment où la rigueur bat son plein,
gne sur les dépenses, où le pouvoir d'achat se
La tache n'a pas été facile mais, les syndicalisl^%

cherché à tabler sur les conquêtes qualitatives.
/es uictoires au niveau des conventions collecti^^^ J'
La reunion du dernier conseil général de

donc balayé les zones d'ombres sur certaines tâches^J^
tielles de la centrale syndicale qui devait définir

nombreux problèmes sociaux
\  ̂ors de son discours d'investit^^ ALes résolutions et recommandations des l

- nen onc rassurer les masses laborieuses.
En attendant le grand débat prévu lors desEt^^^A

raux. Ion peut dire que le syndicat joue la
tout en demeurant prudent sur l'essentiel de ses A,; A

secréta/re général Kombo » jf®,'!,-.':'
aPDel Tjrpstsnn*- A . . .. . . 2 ù<-- .-ppel pressant à la discipliné,

tie sauaegarderlesst^'

^ u A.

■ Il "\ nrpnn Dl' 2 AU


